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Chemin faisant…. 
 

 

 

 

 
Une rencontre…  
 

…  qui remet debout 

 

La vie va vite … 

Mais dans les moments d’épreuve, là où les soucis sont  lourds à 

porter, face à la détresse, celle des autres ou la mienne… 

… il semble parfois que la vie s’arrête. 

Comment repartir ? Pourquoi ? Avec qui ? 
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Chemin faisant…  
 
Une rencontre qui manifeste la tendresse de Dieu 

 

Résurrection d’un jeune homme à Naïm  

Luc 7, 11-17 

 
11Or, Jésus se rendit ensuite dans une ville 

appelée Naïm. Ses disciples faisaient route 

avec lui, ainsi qu'une grande foule. 12Quand il 

arriva près de la porte de la ville, on portait tout 

juste en terre un mort, un fils unique dont la 

mère était veuve, et une foule considérable de 

la ville accompagnait celle-ci. 13En la voyant, le 

Seigneur fut pris de pitié pour elle et il lui dit : 

« Ne pleure plus. » 14Il s'avança et toucha le 

cercueil ; ceux qui le portaient s'arrêtèrent ; et il 

dit : « Jeune homme, je te l'ordonne, réveille-

toi. » 15Alors le mort s'assit et se mit à parler. Et 

Jésus le rendit à sa mère. 16Tous furent saisis 

de crainte, et ils rendaient gloire à Dieu en 

disant : « Un grand prophète s'est levé parmi 

nous et Dieu a visité son peuple. » 17Et ce 

propos sur Jésus se répandit dans toute la 

Judée et dans toute la région. 
 

Traduction œcuménique de la Bible 

Pour bien lire  
 

Prenons quelques instants pour contempler silencieusement l’enluminure.   
 

Puis partageons nos découvertes en décrivant le décor,  les différents personnages, leurs attitudes et leur 
situation dans l’image.  
 
Lire le texte. 
 

Relever ce qui a trait au mouvement des foules au début et à la fin du récit. Remarquons-nous des 
transformations ? 
 

Repérer tout  ce qui concerne Jésus,  ce qu’il fait et ce qu’il dit. Quels traits du visage de Jésus  Luc met-il  
en lumière ?  
 

Retrouvons-nous les liens entre le texte et l’image ? Y-a-t-il des ressemblances, des différences ? 
 

Dans ce récit, qu’est-ce que chacun de nous retient plus particulièrement ? 
 

 

Résurrection d’un jeune homme à Naïn  
Codex d’Hitda – Cologne – 1020 env. 
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Chemin faisant…  
A l’écoute d’une Parole… quelques clés. 
 

 

Jésus est acclamé comme prophète 
 

• En Galilée, Jésus annonce la Bonne 
Nouvelle aux pauvres (Lc 6, 20). Les 
foules viennent à Jésus de partout, elles 
le cherchent, veulent le retenir (Lc 4, 42) ; 
elles se serrent contre lui à l’écoute de la 
Parole de Dieu (5,1) ; elles s’assemblent 
pour l’entendre et se faire guérir de leurs 
maladies (5, 15 ; 6, 19). 
En Jésus,  la puissance de Dieu est à 
l’œuvre et la masse du peuple  
s’interroge sur son identité.  

 

 

• Le récit de la résurrection d’un jeune 
homme à Naïm rappelle le  miracle du 
prophète Elie qui réanime le fils unique 
de la veuve de Sarepta (1 Rois 17, 17-
24).  

 

A  Nazareth (Lc 4, 24 30),  Jésus a déjà 
fait référence aux prophètes Elie et Elisée 
pour expliquer la nature de son propre 
ministère. Comme eux, il doit secourir des 
veuves et guérir des malades  et être 
envoyé hors de sa patrie. 

 

A Naïm,  deux foules reconnaissent en 
Jésus le prophète de la fin des temps.  Elles 
unissent leurs voix pour l’acclamer comme 
tel : « Un grand prophète s’est levé parmi 
nous et Dieu a visité son peuple. » (7, 6).  

 

Les mots de la Résurrection 
 

« Réveille-toi ».  Par l’initiative de Jésus, la vie a eu 
raison de la mort (7,14).  
Un peu plus loin dans l’évangile, Jésus annoncera 
aux disciples sa Passion (9,22). Lui-même a 
traversé l'épreuve de la mort.  
La parole d’autorité de Jésus annonce sa propre 
résurrection. 
 
 

Pour la 1ère fois, Luc nomme Jésus « Seigneur » 
(Kyrios). Il lui donne déjà le titre du  Ressuscité.  
 

 

Un homme touché par la détresse 
 

Dans les évangiles, des foules amènent à Jésus 
des malades de toutes sortes ou des personnes en 
détresse.  Cependant, rares sont les passages qui 
évoquent les dispositions psychologiques de Jésus 
lors de ces rencontres. 
 

Au début du  récit, Luc décrit le mouvement de 
deux cortèges à l’entrée de la petite ville de Naïm.  
Une grande foule fait route avec  Jésus et ses 
disciples.  Un  cortège funèbre accompagne une 
veuve qui enterre son fils unique.  
Luc ne dit rien des sentiments qui habitent les uns 
et les autres. Aussi, la réaction de Jésus s’en 
trouve   mise en relief : en voyant la veuve de 
Naïm, il est saisi de compassion jusqu’en ses 
entrailles.  
Il prend l’initiative de l’événement. Il faut noter ses 
gestes : il voit, il est pris de pitié, il dit à la veuve 
des mots simples, pleins d’espérance : « Ne pleure 
plus », il s’avance, il touche, il dit au mort « réveille-
toi » et le donne à sa mère. 
 

A la suite du récit, Luc mentionne les envoyés de 
Jean qui s’interroge sur Jésus. A leur question, 
Jésus répond par  un constat (Lc 7, 22-23). « …les 
morts ressuscitent et la Bonne Nouvelle est 
annoncée aux pauvres » 
Les gestes de Jésus font écho à son  discours à la 
synagogue de Nazareth (Lc 4, 16-21). En lui, le 
salut  de Dieu est aujourd’hui donné. 
  

 

Dieu a visité son peuple 
 

Luc relate la résurrection du fils de la veuve 
de Naïm  dans la 1ère partie de son évangile. 
En Galilée, Jésus annonce la Bonne 
Nouvelle du Règne de Dieu et appelle à la 
foi qui sauve (4, 31 – 9, 50). 
A la fin du récit qui est propre à Luc, une 
acclamation de louange fait écho à celle que 
le lecteur a déjà entendue dans le cantique 
de Zacharie : « Dieu a visité son peuple » (1, 
68.78). 

Jésus de Nazareth  (4, 16.34) est reconnu par la foule comme le grand prophète at tendu  (7, 16) ; 
« un prophète puissant en action et en parole devant Dieu et devant tout le peuple » (24, 19).  
Dans la 2ème partie de l’évangile, c’est non plus la foule mais Jésus lui-même qui se désignera par ce 
titre : « Il n’est pas possible qu’un prophète périsse hors de Jérusalem ». Comme tous les prophètes 
avant lui,  il sera aussi rejeté.  
Jésus est un prophète plus grand que Jean-Baptiste (3, 15-18). Il est aussi plus  qu’un prophète : en lui, 
une puissance est à l’œuvre que les hommes identifient comme étant celle de Dieu. Jésus est Seigneur. 



Chemin faisant…  
 

Une rencontre qui redonne vie …  Résonances aujourd ’hui 
 
 
 

 

 

 

 

 

 

 
 
 
 
 
Dans ce texte, Jésus redonne espoir, vie à la 
maman du jeune homme en portant son attention 
sur elle. « En la voyant, le Seigneur fut pris de pitié 
pour elle » Jésus la regarde avec empathie et 
comprend sa douleur.  
Accompagner ou prendre soin, c'est tout d'abord 
faire attention à celui ou ceux que Jésus  place sur 
notre route. Ce n’est pas l’affaire de spécialiste 
mais l’affaire de tous. Tous nos sens sont en éveil : 
« on voit, on écoute, on touche » ... On regarde 
avec bonté et bienveillance, on écoute la peine, les 
questions, la colère et on chemine ; quelque fois 
seulement, on peut oser une parole. Ces 
personnes se sentent reconnues comme de vrais 
sujets importants,  pour ce qu'elles sont vraiment. 
Ceci est tout aussi vrai pour la famille ou les 
proches que pour le malade : le fait de se sentir 
reconnu fait exister et donc donne ou redonne vie.  
 

Myriam JAUPITRE 
 

Témoignage de Myriam,  

aumônier en milieu 

hospit alier  

 

Comment est-ce que l'accompagnement 
redonne vie à l'entourage ? 
 

 

Notre vie est jalonnée de rencontres. 
Elles façonnent  notre manière d’être 
au monde. Elles balisent notre 
chemin de croyant. 
 
Parfois, à l’occasion des coups durs de 
la vie, on essaie de faire face… Il est 
difficile d’en parler … 
 

Mais aussi, lors d’une situation 
d’épreuve, la nôtre ou celle d’un 
proche, certaines rencontres ont pu 
ouvrir un chemin… 
Grâce à des paroles authentiques, des 
signes d’amitié, la qualité d’une 
présence…. 
 

- A la suite de Jésus, la détresse 
rencontrée me met-elle en 
mouvement ? 

 

- Quel écho éveille en moi le 
témoignage ci-contre ? 

La parole agissante de Jésus fait naître 
une chaîne de transformations : un mort 
parle, une mère reçoit une joie nouvelle 
de vivre ;   deux foules qui marchaient 
dans des directions opposées et n’avaient 
rien en commun, se rejoignent dans une 
attitude de louange… 

Dieu qui veux être la vie de tout homme, Dieu qui n’ abandonnes aucun de tes enfants, accorde à 

nos frères en situation d’épreuve qu’ils découvrent  combien tu peux être proche d’eux par des 

frères qui soutiennent leur courage, par l’espéranc e que tu leur donnes en Jésus Christ.  

Lui qui règne pour les siècles des siècles.  Amen 

 


